L’origine de nos chiffres mathématiques 

Cycle 3

Propositions pédagogiques : 

Voici 4 textes à lire pour comprendre les origines des chiffres que l’on appelle « chiffres arabes ».

- (Temps 1 ? ) Groupe 1 : Aux origines du système décimal

 Attirer l’attention des élèves sur l’origine indienne des chiffres arabes. On utilisera la frise historique pour identifier les périodes concernées et la planisphère pour repérer les régions mentionnées.

On pourra également effectuer des recherches  plus approfondies via le web sur Al-Khwarizmi.

Vocabulaire à travailler en amont : ère, Moyen-Orient, algèbre.

- (Temps 2 ? ) Groupe 2 : L’évolution des graphies

Il s’agira ici de faire remarquer les similitudes entre les différentes graphies. On localisera le Maghreb sur une planisphère.

On peut envisager un travail de calligraphie en arts visuels en utilisant différents supports et outils.

Vocabulaire à travailler en amont : graphie, Maghreb.

- (Temps 2 ? ) Groupe 3 : Les premières apparitions des chiffres arabes en Europe

Bien distinguer les différents personnages. Faire une recherche approfondie sur Gerbert d’Aurillac via le web. Attirer l’attention sur Hugues Capet ce qui permettra de localiser la période sur une frise historique. On pourra également faire dresser la liste des papes des origines à nos jours.

Localier la Catalogne sur une carte afin de montrer la diffusion des idées en Espagne à cette époque. Utiliser un abaque en classe.

Vocabulaire à travailler en amont : abaque, intellectuel, précepteur.

- (Temps 4 ? ) Groupe 4 : L’adoption définitive du système décimal

Localiser Pise et l’Algérie sur une carte et les différentes dates sur une frise historique.  Effectuer des recherches sur Bonacci Léonard. Faire remarquer l’importance du zéro en mathématiques en faisant poser différentes opérations. Ecrire et faire écrire les mots « sifr », « cifra » et « chiffre » pour bien montrer la ressemblance.

Vocabulaire à travailler en amont : comptoir, Orient, savant.

Supports à découvrir :

POURQUOI DIT-ON « CHIFFRES ARABES » ?

Nous savons que les Indiens utilisaient déjà les chiffres que nous appelons « arabes», y compris le zéro, au VIIe siècle de notre ère.  Ces chiffres furent connus au siècle suivant au Moyen-Orient. Mais c’est une peu plus tard encore, vers 820, que le grand savant Al-Khwarizmi, celui qui a inventé le mot algèbre, en a introduit la pratique dans le Monde arabe.

Cette dette aux mathématiques indiennes, les Arabes la reconnaissent d’ailleurs puisqu’ils appellent toujours aujourd’hui ces chiffres les chiffres indiens.

Ce sont les Européens qui les ont nommés chiffres arabes. Tout simplement parce qu’ils les ont appris des Arabes.  
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	Al-Khwarizmi (783-850)


L’EVOLUTION DES « CHIFFRES ARABES »
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Comme tu peux t’en rendre compte dans le tableau ci-dessus, si les Arabes ont déjà pas mal transformé les chiffres qu’ils  ont appris des Indiens, les chiffres arabes adoptés par les Européens sont encore assez différents des chiffres indiens utilisés par les Arabes.

En fait, la graphie des chiffres indiens  avait déjà subi une certaine évolution en passant du Moyen-Orient au Maghreb et c’est avec la  graphie du Maghreb que les Européens ont appris les chiffres arabes.

COMMENT LES CHIFFRES ARABES SONT-ILS ARRIVÉS EN EUROPE ?
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Gerbert d’Aurillac (942-1003), un grand intellectuel de son époque. Il fut le précepteur d’Othon II qui deviendra empereur d’Allemagne, et fut ministre de Hugues Capet, le roi de France... Enfin et surtout, il sera pape en 999 sous le nom de Sylvestre II. 
	Deux tentatives ont été nécessaires aux chiffres arabes pour être

introduits en Europe.

Première tentative : Gerbert d’Aurillac, parti étudier en Catalogne vers 965, les apprend chez un grand érudit de l’époque, qui pratiquait le latin et l’arabe, Llobet de Barcelone. 
Devenu professeur à Reims, il enseigne à ses élèves l’usage d’un abaque nouveau où, dans chaque colonne,  les jetons multiples sont remplacés par un jeton unique portant comme étiquette un chiffre arabe. Il ignorait toutefois le zéro, ce qui limitait leur intérêt.

 




DEUXIEME TENTATIVE : LE ROLE DU ZERO.

Bonacci fils, en latin filius Bonacci, d’où son surnom de Fibonacci,  s’appelle Léonard. Son père, commerçant à Pise, l’envoie pour ses affaires dans un comptoir de Bougie, ville de l’Algérie d’aujourd’hui. Là il apprend à calculer à la manière des Arabes et se prend de passion pour cette manière de faire.

Il voyage alors en Orient où il s’initie aux mathématiques arabes, rencontre les plus grands savants de son époque. Quand il rentre à Pise, en 1202, il écrit un premier livre qui le rendra célèbre, le Livre de l’abaque. Et c’est lui qui introduit le chiffre zéro et, avec lui, les calculs compliqués.

Pour nommer le « zéro », Fibonacci utilise tout naturellement le mot arabe sifr qui devient en latin cifra. C’est ce mot qui est à l’origine du mot zéro mais aussi du mot chiffre...
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Statue de Fibonacci (1175-1240) à Pise
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